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T R E I z I E M E.

I. De la qualité d'enfans de Dieu.

II. La premiere marque des enfans

· de Dieu,. qui eſt, qu'ils ſont con

, , duits par l'Eſprit de Dieu.

Rom. 8, verſ 14 Car tous ceux qui

ſont conduits par l'Eſprit de Dieu,

ſont enfans de Dieu.

#2'A eſté de tout temps que par

$ le jugement profane des enfans

t de ce monde, la condition de

#º ceux qui craignent Dieu, a été

reputée contemtible & miferable, & au

contraire ceux qui courent à l'abandon de

leur diſſolution , ont eſté eſtimez bien

heureux. Ainſi en jugeoient ces profanes

du"3. ch.v. 14. 15. du Prophete Malachie,

C'eſt en vain, diſoient-ils, qu'on ſert Dieu :

c - qu'avons-nous gagné d'avoir gardé ce qu'il

a commandé de garder, c - d'avoir cheminé

' en pauvre état à cauſe de l'Eternel des ar

mées ? Voire maintenant nous tenons pour

heurenx les orgueilleux, c2 meſme ceux qui

T 7 font
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font mechanceté, ſont avancez : & s'ils ont

tenté Dieu ils ont été délivrez. Il eſt auſſi

échappé aux fideles meſmes de faire ce

malheureux jugement, ſelon que le Pro

phete dit au Pſeaume 73. ?'ai porté en

vie aux inſenſez , voyant la proſperité des

mechans, d'autant qu'il n'y a point d'eſtrein

te en leur mort, mais leur force eſt en leur

entier. Ils n'ahannent point comme les au.

tres hommes, c2 ne ſont point batus avec les

autres hommes : puis il ajouſte, Quoy que

c'en ſoit , c'eſt en vain que j'ay nettoyé mon

cœur, c2 que j'ay lavé mes mains en inno

cence. Car j'ai eſté batu journellement, c

mon chaſtiment revenoit tous les matins. Le

Prophete Jeremie ſe trouve troublé en cet

tc meſme tentation au 12. de ſa Prophetie

V. I.2.3.Eternel, quand je debattrai avec toy

tu ſeras juſte : mais toutefois j'entrerai en conte

ſtation avec toy. Pourquoy a proſperé le train

des mechans , c3 ſont en paix tous ceux qui

s'adonnent du tout à deſloyauté. .. Tu les a

plantez , c2 ils ont pris racine, ils vont en

avant, meſmes ils fruttifient. Tu es près

de leur bouche & loin de leurs reint.

Mais c'eſt un jugement temeraire &

brutal, de ne juger de la condition des

hommes, que par le preſent & d'enclore

dans le cercle de ce ſiecle leur felicité,

ſelon que le reconnoiſt le Pſalmiſte, diſant
2UI

-
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au Pſ ſus-allegué. Quand mon cœur, dit

il , s'cnaigriſſoit ainſi, c2 que je me tour

mentois en mes reins, lors j'effois abruti c°

n'avois aucune connoiſſance, j'eſtois une groſſe

beſte en ton endroit. Il faut donc que le

fidele deſſille ſes yeux, & regarde au de

là de ce ſiecle, pour conſiderer la diffe

rence de l'une & de l'autre condition , à

l'imitation du meſme Prophete au Pſ 17.

v. 14 15. Le partage des gens du monde eſt

en cette vie, c tu remplis leur ventre, 6

Eternel , de tes proviſions, tellement que

leurs enfans en ſont raſſaſſiez , c laiſſent

leur demeurant à leurs petits enfans. Mais

moy, je verrai ta face en juſtice, c2 ſerai

raſſaſié de ta reſſemblance, quand je ſerairé

veillé. Et au Pſ. 73. où le Pſalmiſte dit,

qu'il a été en la tentation juſques à ce qu'il

ſoit entre aux Sanctuaires de Dieu, & qu'il

ait conſideré la fin de telles gens. Quoy que

ce ſoit, dit-il, tu les as mis en lieux gliſſans,

tu les fais tomber en des précipices : Ils ſont

comme un ſonge, quand on s'eſt réveillé.Sei

gnéur tu mettra en mépru leur reſſemblance,

quand tu te réveilleras. Mais quant à moy,

dit-il, je ſerai toujours avec toy : tu m'a

ris par la main droite : tu me conduira par

ton conſeil, & puis me recevras en gloire.

C'eſt principalement en cette gloire du

fiecle avenir que conſiſtera l'avantage des
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,--

deles au deſſus des mondains. Car ſi en

cette vie comme en parle l'Eccleſiaſte, il

arrive un meſme accident au juſte & au

mechant, au net & au poli, au ſacrifiant

& à celuy qui ne ſacrifie point, néant

moins les fideles un jour ſeront raſſaſiez

de joie, & joüiront de plaiſir à la droite

du Seigneur pour jamais, abreuvez du

fleuve des délices, & rendus ſemblables

à luy : là ſeront eſſuyées les larmesde leurs

yeux, là il n'y aura plus ni dueil, nicri,

ni travail, mais la joie éternelle ſera ſur

leur chef, & douleur& gémiſſement s'en

fuiront, & Dieu ſera tout en tous. C'eſt

ce qu'a propoſé noſtre Apoſtre , pour

induire les fideles à l'étude de la ſanctifi

cation. Il a accordé que le corps eſt mort

à cauſe du peché , mais que l'eſprit eſt .

vie, & que le corps reſſuſcitera : puis és

paroles immédiatement precedentes il

ajouſte, qu'au lieu que ceux qui chemi

nent ſelon la chair, mourront, à ſçavoir,

de la mort éternelle dans les Enfers, ceux

qui par l'Eſprit mortifient les faits " du

, corps, vivront, à ſçavoir, de la vie éter

, nelle , & bienheureuſe en Paradis. Il

· leur prouve ce bonheur des - fideles

dans la ſuite, propoſant premierement,

que tous ceux qui ſont conduits par l'Eſ

prit de Dieu ſont enfans de Dieu,. & par

* -- COll°
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conſequent héritiers de la vie éternelle &

bien-heureuſe. Car ayant dit, Si vous vi

vez ſelon la chair vous mourrez, & à l'op

poſite , fi par l'Eſprit vous mortifiez les

faits du corps vous vivrez maintenant il

prouve cette derniere partie , à ſçavoir,

qu'en mortifiant par l'Eſprit les faits du

corps, ils vivront éternellement ; & il le

prouve , en diſant, que vivans ſelon l'Eſ

prit, ou eſtans conduits par l'Eſprit de

Dieu, ils ſont enfans de Dieu, & il dira

ci-après, que s'ils ſont enfans ils ſont donc

héritiers de Dieu Or ayant dit en gene

ral, que ceux qui ſont conduits par l'Eſ

prit de Dieu ſont enfans de Dieu : pour

exhorter, & par meſme moyen conſoler

les fideles, il leur montre qu'ils ſont en

fans de Dieu, parce qu'ils n'ont point re

ceu un eſprit de ſervitude, pour eſtre derechef

en crainte , mais l'Eſprit d'adoption. Eſprit

duquel il propoſe deux eff cts : L'un que

par luy nous crions Abba / ere : l'autie qu'il

rend enſemble témoignage avec nos eſprits,

que°nous ſommes enfans de Dieu. Et enfin

il propoſera le fruit de cette adoption, di

ſant, que ſi nous ſommes enfans, nous ſommes

donc héritiers : voire héritiers ae Diea &"

cohéritiers de Chriſt. Ce qui contient trois

oints que nous aurons à expoſer par ordre.

I. Le titre & la qualité d'enfans de Dieu.

II. Les
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Point.

II. Les preuves, ou les marques de cet

te qualité. -

III. Le fruit de cette qualité.

Il y a quatre preuves, ou marques d'en

fans de Dieu, trois interieures, & une ex

terieure. - --

1. La conduite par l'Eſprit de Dieu.

: 2. L'invocation filiale.

3. Le témoignage de l'Eſprit rendu à

nos eſprits que nous ſommes enfans de

Dieu. . - · · · · · · -

， La 4. marque & qui eſt exterieure ſont

les afflictions en la communion de Chriſt,

à laquelle eſt joint le fruit de cette quali

té d'enfans de Dieu, l'Apoſtre diſant que

nous ſommes enfans & héritiers de Dieu,

ſi nous ſouffrons avec luy, afin d'eſtreglo

rifiez avec luy.

| Pourcette heure nous n'examinerons que

la qualité d'enfans de Dieu, & la premié

re preuve de cette qualité, à ſçavoir, la

conduite par l'Eſprit de Dieu.

Quant a la qualité d'enfans de Dieu,

c'eſt celle qui releve le fidele par deſſus

les enfans de ce ſiecle , au milieu de la

baſſeſſe de ſa condition. C'eſt celle qui le

conſole & l'aſſeure en ſes tentations , qui

adoucit ſes afflictions, qui l'induit à la ſan

ctification. -

Or cette qualité nous eſt clairement &

bien

-
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bien expreſſement attribuée en divers en

droits de l'Ecriture.Au 6 3. ch.v. 16. d'Eſaïe

les fideles diſent, certes tu , noſtre Pere,

ºncore qu'abraham ne nous reconnuſ point,

cº qu'Iſraël ne nous avoiaſº point. Ètermet

c'eſt toy qui es noſtre Pere. Jean I. 12. A

rºº ceux qui ont receu 3eſus-Chriſt , dit

l'Evangeliſte, il leur a donné ce droit d'e-

ſtre faits enfans de Dieu, à ſavoir, à ceux

qui crºient en ſon nom. 1.Jean 3.I. 2. Voyez,

dit-il, quelle charité le Pere nous a donnée,

7ue nous ſoyons nommez enfans de Dieu. Nous

ſommes maintenant enfans de Dieu, mais ce

4º ººº ſerons n'eſt pu encore apparu Gal.

3.26. Vºus eſtes tous enfans de Dieu par la

foy qui eſt en jeſus-Chriſt : & au chap. 4.

9#ana l'accompisſement des tcmps eſt ve

nu, Dieu a envoyé ſon Fils, fait de femme,

c2 ſujet à la Loy, afin qu'il rachetaſt ceux

qui eſtºient ſous la Loy, c que nous receuſ

ſions l'adoption des enfans, & parce que

vous eſtes enfans, Dieu a envoyé l'Eſprit de

ſon Fils en vos cœurs, criant Abba Pere :

arquoy maintenant tu n'es plus ſerf, mais

fils , que ſî tu es fils auſſi es - tu héritier

de Dieu par Chriſt. C'eſt à quoy ſe ra

porte la qualité qui nous eſt donnée de

Freres de %eſus-Chriſt. Jean 2o. 17. il dit,

Va à mes freres & leur di, je mante à mon

Pere Cº à voſtre Pere, à mon Dieu c- à

- 2/0•

- º · • -- e - s - * - - - - - - - -
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voſtre Dieu , & ici Rom. 8. 28. Il eſt ap

pellé le premier né entre pluſieurs freres.

Il eſt conſiderable que l'Ecriture nous

propoſe ce titre diverſement, ſelon qu'il

eſt attribué, ou par nature, ou par grace.

Par nature, ce titre n'appartient qu'à Je

ſus-Chriſt ſeul, & à l'égard de ſa nature

divine. Car c'eſt luy que le Pere a engen

dré detoute éternite, par la communication

de ſon eſſence divine, tellement qu'il eſt

appellé unique & propre Fil,; unique, par

ce que luy ſeul a l'eſſence divine par ge

neration, qui ne peut eſtre communiquée

aux créatures; & propre, parce qu'il a re

ceu non quelques qualitez, qui ayentquel

† rapport à l'eſſence divine, mais l'eſ

ence meſme, & la propre nature de fon

Pere, & pourtant dit l'Apoitre Hebr. 1.

qu'il a efté fait d'autant plus excellent que

les Anges, qu'il a herité un nom plus excel

lent par deſſus eux, car, dit-il, auquel des

Anges a-t-il jamais dit, c'eſt toy qui es mon

fils, je t'ai aujourd'hui engendré ?

Or ce que Jeſus-Chriſt eſt Fils, meſ

me fils par nature eſt le fondement de no

ſtre adoption, parce que nous ne pouvons

eſtre faits enfans de Dieu, que par noſtre

communion à celuy qui eſt Fils naturel

lement .. Et c'eſt pourquoy il a falu que

ce fuſt la ſeconde Perſonne de la#
- - 1 Tl
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· Trinité, à ſçavoir, le Fus, pluſtoſt que

le Pere, ou le St. Eprit, qui priſt l'office

de Médiateur, & ſe fiſt noſtre frere, par

ce que nous devions eſtre faits enfans de

Dieu. Ce qui ne ſe pouvoit que par une

très-étroite & particuliere communion au

Fils par nature. -

Quant à ce titre attribué par grace,

comme la grace eſt diverſe, auſſi pluſieurs

ſont diverſement appellez enfans de Dieu.

I. Il y a une grace particuliere & ex

cellente, qui eſt la grace de la concep

tion du St. Eſprit, # de l'union perſon

nelle à la nature divine, laquelle appar

tient à Jeſus Chriſt , entant qu'homme.

Car Jeſus Chriſt'entant qu'homme eſt en

fant de Dieu, par grace, mais c'eſt une

grace particuliere, à ſçavoir, qu'il a eſté

conceu du St. E.ſprit, & que ſa nature

humaine a été conjointe à la nature di

vine, & eſt une meſme perſonne, & c'eſt

de cette grace que ſemble parler l Ange,

au premier de Saint Luc, où anonçant la

naiſſance de Jeſus-Chriſt, il dit à la Vier

gº » Voici tu concevras en ton ventre &7 en

fanteras un fils c2 appelleras ſon nom jeſu,

il ſera grand c2 ſera appellé le Fils du Sou

verain.

II. Il y a auſſi une grace plus generale,

qui eſt la grace de la création, par• .
C
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-

le nous voyons que les ſaints Anges ſont

appellez enfans de Dieu,Job 1. & de cette

grace ſont décheus ceux qui ont quitté

leur origine, & la pureté en laquelle ils
aVO1ent CtC CI'CCZ. -

III. Il y a enfin la grace de la redemp

, tion, par laquelle les hommes ſont appel

lez entans de Dieu : Et cette grace ſe

peut conſiderer, ſeulement au decret de

la redemption, en l'élection de Dieu, au- .

quel ſens les éleus, quoy que non encore

appeliez, ſont nommez enfans de Dieu,

comme quand Caïphe prophetiſant de la

mort de Jeſus Chriſt dit, Jean II. 5 1.52.

qu'il devoit mourir pour la nation, & non pour

la nationſeulement, mais auſſi afin qu'il aſſem

blaſt en un les enfans de Dieu qui eftoient

diſperſez. Là ſont appellez , enfans de

Dieu, ceux qui eſtoient encore en leur

ignorance, & en l'état de leur corruption,

n'eſtans pas encore rendus participans de

l'Eſprit de Dieu, & ce n'eſt pas de cette

ſorte d'enfans que parle noſtre texte. Car

ceux-ci ne ſont pas conduits par l'Eſprit

de Dieu, & néantmoins ils ſont enfans de

Dieu. Sinon que nous voulions dire, qu'ils

ſont appellez enfans de Dieu, non point

qu'ils le ſoient déja, mais parce qu'ils le doi

vent eſtre,& ſont ordonnez à l'eftre parle

decret de Dieu. Car proprement le decret

n'eſt
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#

:

:

:

n'eſt pas la grace meſme,mais la preparation

à la grace de l'adoption, non plus que la

juſtification & la lanctification, mais c'eſt

l'ordination à ces graces , tellement que

ur eſtre actuellement enfant de Dieu, il

" faut eitre participant de l'Eſprit de Dieu,

& c'eſt ainſi que nous entendons ce que

dit l'Apoſtre ci-deſſus , que ſi quelcun n'a

point l'Eſprit de Chriſt il n'eſt point à luy.

Auſſi Epheſ. 2. l'Apoſtre appelle les éleus

avant leur vocation , enfans a'ire : que ſi

alors ils ſont actuellement enfansd'ire, ils

ne ſont point encore actuellement enfans

de Dieu. Et pourtant auſſi au 1. ch. des

· Epheſ il diſtingue l'adoption d'avec l'ete

tion, comme ſon effect, de meſme que la

ſanctification , diſant, que Dieu nous a

éleus en jeſus-Chriſt devant la fondation du

monde, afin que nous fuſſions ſaints c2 irré

prehenſibles devant luy en charité,& de meſ

me, qu'il nous a prédeſtinez pour nous adop

ter à ſoy par 7eſus-Chrift. Or l'élection

eſt éternelle , mais ſes effects ſont en

temps.

Or il eſt ici remarquable , que parce

que le bénéfice & le fruit de noſtre adop

tion, n'aura ſon entier accompliſſement

qu'au dernier jour, auſſi l'Apoſtre ſemble

la remettre à ce temps-là , diſant en ce

meſme chap. que non ſeulement les autres
- Cr€ºr
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créatures, mais auſſi nous qui avens les pre

mices de l'Eſprit, nous mefmes ſouſpirons en

nous-meſmes, en attendant l'adoption, à ſga

voir, la redemption de noſtre corps : mais

c'eſt parce qu'en ce temps là nous obtien

drons a plein l'héritage des enfans de Dieu,

& ſerons rendus ſemblables à Jeſus-Chriſt

noſtre frere ; car alors noſtre corps vil ſe

ra rendu conforme à ſon corps glorieux,

& alors dit l'Apoſtre 1. Cor. 15. comme

nous avons porté l'image du premier homme

qui eſtoit de poudre , nous porterons l'image

du celeſte. .. ! · · · ,

Or quant à la maniere dont nous ſom

mes enfans de Dieu, comme entre les

hommes il y a deux manieres d'eſtre en

fant de quelcun , l'une eſt la naiſlance,

l'autre eſt l'adoption, par laquelle un hom

me adopte, c'eft a dire, met, tient &

repute pour ſon fis celuy qu'il n'a pasen

endré : auſſi Dieu a voulu que nous fuſ

† ſes enfans en ces deux ſortes, à ſça

voir, par adoption & par generation. Et

c'eſt ce qui exalte grandement ſa miſeri

corde. Premierement parce que l'adop

tiona eſté inventée entre les hommes, pour

le ſoulagement de ceux qui n'avoient point

d'enfans , & qu'il ſe trouvoit rarement

† ceux qui avoient quelque enfant, vinſ

nt a en adopter aucun. , Or ce n'eſt pas

" -' - par

-
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par faute d'enfans que nous ſommes adop

tez de Dieu. Car il avoit , ſon Fils bien

aimé auquel il prenoit ſon bon plaiſir,

néantmoins par ſa grande charité de la

quelle il nous a aimez , il nous a voulu

- communiquer le titre de ſon bien-aimé, &

|

nous admettre en la communion de l'hé

ritage de ſon unique & de ſon propr

| Fils.

Secondement, parce que comme l'adop

tion ſuppleoit au défaut de la naiſſance,

celuy qui étoit adopté de quelcun n'eſtoit

pas né de luy, tellement que nul ne pou

voit eſtre enfant de quelcun, que par l'un

de ces titres, à ſçavoir, ou par la gene

ration & naiſſance , ou par l'adoption ;

mais Dieu a voulu que nous fuſſions ſes

enfans par l'une & l'autre façon, comme

adoptez & comme nez de luy , car après

nous avoir adoptez, il nous rend partici

pans de ſa nature. Il y a donc à conſide

rer en premier lieu l'adoption; dont voici

la maniere, c'eſt que par la foy eſtans faits

les'membres de Jeſus-Chriſt, & chair de

ſa chair, c'eſt à dire, tellement conjoints

avee luy, que nous ne ſommes qu'un corps,

voire comme un ſeul hommè, ſelon que

l'Apoſtre Epheſ 4 appelle Jeſus-Chriſt

joint avec tous les fideles, un homme par

· fait, & qui a ſa pleine & entiere ſtature,
V dont
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dont auſſi 1.Cor. 12. Jeſus-Chriſt & les

fideles enſemble ſont appellez Chriſt, cet

te conjonction dis-je, étant faite par la

foy, auſſi par elle, nous ſommes faits en

fans de Dieu. Car par cette communion

Jeſus-Chriſt & nous n'eſtans qu'un , nous

entrons en la communion de ſa juſtice. &

auſſi de ſa qualité de Fils de Dieu. Au

moment donques que nous ſommes con

joints à Jeſus-Chriſt, par le St. Eſprit &

la foy, à ce moment Dieu nous tient &

nous repute pour ſes enfans. Car il ne

nous conſidere pas en nous-meſme , mais

en Jeſus-Chriſt ſon Fils, & c'eſt ce que

dit l'Apoſtre aux Galates 3. Vous eſtes tous

enfans de Dieu par la foy en 7eſus-Chriſt.

Après cette adoption vient la genera

tion, je dis après, non quant au temps,

mais quant à l'ordre des cauſes, ſelon que

† dit Epheſ 1.13. qu'ayans creu

nous avons eſté ſéellez du St. Eſprit de lapro

meſſe. Car eſtans unis à Jeſus-Chriſt,#
forme en nous ſon image, que l'Apoſtre

St. Pierre appelle la nature divine. " Et

c'eſt la ſeconde maniere par laquelle nous

ſommes faits enfans de Dieu, de laquelle

il eſt parlé Jean 1. 12.13. que ceux qui

croyent en 7eſus-Chriſt, ne ſont point nez de

ſang , ni de la volonté de la chair, ms de la

volonté de l'homme, mais qu'ils ſont nez de

:

Dieu.
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Dieu. Et 1.Jean 3.9. Celuy qui eſt néde

Dieu ne peche point, c2 ne peut pecher, par

ce que la ſemence de Dieu demeure en luy.

Et St. Jacques 1. dit , que Dieu nous a

engendrez de ſon propre vouloir, par la pa

"role de verité, afin que nous fuſſions comme

les premices de ſes créatures. Or ce que

nous avons par cette generation , ne ſont

que des qualitez qui ont de l'analogie à

l'eſſence & à la nature de Dieu, par la

communication desquelles Dieu nous en

gendre à ſon image, & à ſa ſemblance,

ſelon que l'Apoſtre Col. 3. dit, que le

nouvel homme ſe renouvelle en connoiſſance,

ſelon l'image de Dieu qui l'a créé; & Eph.

4- Soyez renouvellez en l'Eſprit de veſtre en

tendement, & ſoyez reveſtus du nouvel hom

me, créé ſelon Dieu en juſtice & vraie ſain

teté. Car il faut conſiderer trois choſes

en l'homme , I. la ſubſtance du corps

& de l'ame : II. les facultez, à ſçavoir,

l'enpendement, la volonté, les affections :

III.， la pureté & l'integrité de ces facul

tez. La chute d'Adam n'a pas privé l'hom

mede ſaſubſtance, ni de ſes facultez, à ſça

voir, de ſon entendement & de ſa volon

té; mais elle l'a privé de l'integrité de

ces facultez , ayant introduit en ſon en

tendement des ténébres d'ignorance, en ſa

volonté la malice, & en ſes affections le

V 2, dé
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dereglement , tellement que maintenant

avant ſa regeneration , par ces vicieuſes

qualitez, il eſt non enfant de Dieu, mais

enfant de Satan, duquel il porte l'image :

dont à l'oppoſite la generation ſpirituelle,

qui le fait enfant de Dieu, conſiſte au ré

tabliſſement de l'integrité de ſes facultez,

& en l'abolition des vicieuſes qualitez,

qui y ont été introduites par le peché.

Voici donc une generationen laquelle nous

avons Dieu pour Pere, dont s'écrie St.

Pierre 1. Ep ch. 1.3. Beni ſoit Dieu qui eſt le

Pere de noſtre Seigneur3eſus-Chriſt, quipar

ſa grande miſéricorde nous a regenerez en

eſperance vive, par la reſurrection de 7eſu

Chriſt d'entre les morts. .

| La ſemence de laquelle il nous engen

dre, eſt ſa parole & ſon Eſprit. Son Eſ

prit, dont parle St.Jean dans ſa 1. Epit.

ch. 3. quand il dit de celui qui eſt né de

Dieu, que la ſemence de Dieu demeure en

luy. Sa parole, I. Pier. 1.23. Nous ſom

mes regenerez, non point par ſemence corºup

tible, mais incorruptible, qui eſt la parole de

Dieu vivante, & demeurante à toujours.

En cette generation l'homme a comme

une double conception : l'une eſt l'éle

ction éternelle, l'autre la vocation. .. Par

l'élection, il a été comme conceu de tou

te éternité en l'entendement divin , &

- COIIl•
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s

comme dans les entrailles de la miſericor

de de Dieu, pour eſtre formé en ſön

temps. Car ce decret de Dieu a été com

me une conception , & pourtant nous

avons veu ci-deſſus, qu'à cauſe de ce de

cret nous ſommes nommez enfans de Dieu,

meſme avant noſtre ſanctification. La vo

cation eſt comme une autre conception,

par laquelle la ſemence de Dieu, qui eſt

ſa parole, eft reçuë en nos cœurs par la

vertu du St. Etprit. Cet enfant eſtant

ainſi conçeu eſt formé de deux graces,

qui ſont la juſtification , & la ſanctifica

tion : par celle-là il eſt reveſtu de la ju

ſtice de Jeſus Chriſt, qui luy eſt imputée,

c'eſt la principale partie de ſa vie ſpiri

tuelle & ſurnaturelle, & c'eſt la vie que

nous avons cachée avec Jeſus-Chriſt en

Dieu. Et par celle-ci le St. Eſprit opere

en luy, pour le vivifier & le faire chemi

ner au monde en nouveauté de vie. Et

comme cette derniere grace , n'eſt pas par

# ce monde, mais laiſſe encore en

† de défauts & d'imperfe

étions, nous ſommes tellement enfans de

Dieu, tandis que nous ſommes au monde,

que nous avons toujours quelques traits du

vieil homme, & de l'image de Satan. Il

faut donc que de plus en plus nous les ef

facions, afin que plus nous aurons l'ima

Col. ; .

V 3 gc
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II. .

Point .

ge de Dieu, plus nous ſoyons ſes enfans.

Car en ce ſens nous ſommes plusou moins

enfans de Dieu, ſelon que nous avançons

plus ou moins en la ſanctification. Et c'eſt

cet avancement auquel St. Pierre exhorte

les fideles en ſa 1. Ep. ch. 2. Ayant, dit

il, dépouillez toute malice, &3 toute fraude,

c- feintiſes, & envies, & toutes détra

#ions , deſirez affectueuſement comme enfans

naguéres nez , le lait d'intelligence, é3 qui eſt

ſans fraude, afin que vous croiſſiez par luy.

Et voilà quant à la qualité d'enfans de

Dieu.

La premiere marque, ou preuve que

nous avons ici qu'on eſt enfant de Dieu,

eſt la conduite par l'Eſprit de Dieu. Car

tous ceux, dit l'Apoſtre, qui ſont conduits

par l'Eſprit de Dieuſ# enfans de Dieu.

La raiſon en eſt que ce n'eſt pas aux

enfans de ce monde, que Dieu donne ſon

Eſprit, meſme le monde ne le peut rece

, voir. Or cette conduite montre noſtre

infirmité, telle que nous avons beſoin de
conducteur. En effet nous ſommes deno

ſtre nature aveugles, & ne pouvons che

miner de nous-meſmes és voyes de Dieu,

mais nous avons beſoin d'un guide qui

nous conduiſe. -

Nous ſommes ſpirituellement comme

de petits enfans, qui pour noſtre foibieſſe

- , - 2VOIlS
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avons beſoin d'eſtre conduits, & menez

comme par la main, afin que nous ne tom

bions en chemin. Pour nous apprendre

qu'il nous faut pour conduite, non noſtre

arbitre, noſtre ſens, &jugement charnel,

mais l'Eſprit de Dieu.

Les enfans d'Iſraël ſuivoient la nuée qui

les conduiſoit par le deſert, lors qu'elle ſe

levoit ils ſe levoient, & lors qu'elle s'ar

reſtoit ils s'arreſtoient, enfin ils ſuivoient

tous ſes mouvemens & ſon repos : com

bien plus ſommes-nous obligez de ſuivre

l'Eſprit de Dieu ? Où cette lumiere cele

ſte ne nous mene point, c'eſt ſans doute

un piége , & un précipice à nos ames,

c'eſt une foſſe où la chair nous veut fai

re trebucher.

La chair qui conduit tous les enfans du

ſiecle, eſt un faux guide, qui prend les

fauſſes apparences du bien, pour le vrai

bien, & ſous quelque ombre évanoüiſſan

te de plaiſir, ou de profit, ou d'honneur

eniporte les hommes dans les crimes, &

#afs-ſa perdition éternelle. Mais à l'op

poſite l'Eſprit du Seigneur nous fait en

trer au ſanctuaire de Dieu, & nous dé

couvre la vanité du monde, pour nous

faire dire avec le Prophete, que noſtre bien

eſt d'approcher de l'Eternel.

Or cette conduite par l'Eſprit de Dieu,

V. 4 COIl
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conſiſte en l'illumination de nos entendemens,

ſelon que dit Jeſus-Chriſt Jean 18. Quand

l'Eſprit de verité ſera venu, il vous conduira

en toute verité. Elle conſiſte auſſi en la

ſanctification de nos volontez, & de nos

affections, en telle ſorte qu'au lieu que

celuy qui eſt conduit par la chair, eſt com

me les Egyptiens au temps des ténébres

épaiſſes qui étoient en Egypte, le fidele

eſt comme les enfans d'Iſraël, adreſſé par

la lumiere de la terre de Goſcen : Car

l'homme animal we comprend point les choſes

qui ſont de l'Eſprit de Dieu, & ne les peut

, entendre. d'autant au'elles ſe diſcernent ſpiri
9 q p

tuellement. Mais celuy qui eſt conduit par

l'Eſprit, eſt transformé par le renouvelle

ment de ſon entendement, pour éprouver

quelle eſt la volonté de Dieu, bonne, plaiſan

te, & parfaite. Il a les yeux de ſon entende

ment illuminez, pour connoiftre quelle eſt

l'eſperance de la vocation de Dieu, & les ri»

cheſſes de la gloire de ſon héritage és ſaints.

A celuy qui n'eſt conduit que par ſa c# #r,

l'imagination des penſées de ſon cœur n'eſt

que mal en tout temps. Mais celui qui eſt

conduit par l'eſprit a la conſcience repurgée

des œuvres mortes, pour ſervir au Dieu vi

vant. Celuy qui eſt conduit par la chair,

n'a pour entretien de ſes penſées que la

vanité du ſiecle : mais celui qui eſt conduit

par

1
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par l'Eſprit de Dieu medite en la Loy de

Dieu jour & nuit, & entretient ſes penſées

de la conſideration des œuvres de la bonté

de Dieu. Celuy-là repute les choſes ter

riennes ſon bien & la felicité; celuy-ci

cherche les choſes qui ſont en haut, là où 7e

ſus-Chriſt eſt à la droste du Pere. Celuy-là

comme jadis les Gadaréniens préfere ſes

pourceaux à Jeſus-Chriſt, & à la lumiere

de ſa parole : mais celuy-ci repute l'Evan

gile comme un treſor précieux, & comme

dit l'Apoftre aux Phil. repute toutes choſes

luy eſtre dommage, afin qu'il gagne Chriff.

L'homme conduit par la chair ne cher

che rien moins que le Seigneur , ſon ſer

vice & ſa grace : mais celuy qui eſt con

duit par l'Eſprit, ſoupire après ces cho

ſes, comme le Prophete Pſ. 42. Mon ame

a ſoif de Dieu, du Dieu fort S3 vivant, ô,

quand entrerai-je, &2° me preſenterai-je de

vant la face de Dieu ! & au Pſ. 84. Eter

nel des armées combien ſont aimables tes ta

be;nacl#! Mon ame ne ceſſe de convoitergran

émeMſ, c2 meſme défaut après les parvie

de l'Éternel : mon cœur & ma chair treſ$ail

lent de joie après le Dieu fort & vivant. .

Celuy qui n'eſt conduit que par la chair

eſt inſolent en la proſperité, & murmure

contre Dieu en ſon afHiction. Mais ce

luy qui eſt conduit par l'Eſprit de Dieu »

V 5 , eſt.
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eſt moderé & ſage en la proſperité, &

bénit Dieu, & s'humilie ſous la main du

Seigneur en ſes tribulations, comme Job

& David, & comme St. Paul, qui avoit

appris d'eſtre content, ſelon qu'il ſe trou

voit dans la diſette & l'abondance.

Au dehors meſme l'Eſprit de Dieu con

duit leurs actions. Car au lieu que celuy

qui n'eſt conduit que par la chair, eſt de

la terre, & parle comme iſſu de la terre,

celuy qui eſt conduit par l'Eſprit de Dieu,

prend plaiſir à parler des merveilles de

Inſtru -

ction.

Dieu; ſes délices ſont d'ouïr la parole de

Dieu , qui , luy eſt plus douce que le

miel, comme dit le Pſalmiſte, voire que

ce qui diſtille des rayons de miel.

En un mot l'Apoſtre au 5. des Galat.

nous montre quelle eſt la conduite de l'Eſ

prit de Dieu, diſant que les fruits de l'Eſ

prit ſont charité, joie, paix, eſprit patient,

benignité, bonté, loyauté, douceur, tempe

7'4/1C6 .

Et ces effets ſont conſider bles ax#

deles pour leur inſtruction. Car en vaiñ,

tu te dis enfant de Dieu, ſi tu n'es con

duit par l'Eſprit de Dieu : or tu n'es point

· conduit par cet Eſprit, ſi tu n'as en ta vie

ces fruits de l'Eſprit. Car te diras-tu con

duit par l'Eſprit de Dieu, toy qui pilles

ton prochain, ou qui vis ſans charité &

-
ſans

-



ſur le chap. VIII. des Rom.v. 14: 467

ſans compaſſion des affligez ? ou toy qui

n'as pour but que ton ambition, & que

la yanité du ſiecle dominante en toy ? de .

qui les affections ſont paillardiſe & ſouil

leure, ou haine contre tes prochains? Au

rois-tu l'Eſprit de Dieu, & les mouvemens

de l'Eſprit immonde ? l'Eſprit vivifiant

· ſeroit-il dedans toy mort & oiſif , &

habiteroit-il en toy fans te conduire ? ou

s'il te conduiſoit , tes pas ſeroient-ils en

toy, autant de chutes & d'achopemens ?

Il faut donc que par nos actions nous faſ

ſions preuve de l'Eſprit d'adoption , &

que par ſes fruits on voye que nous ſom

mes de Dieu. · .

Mais auſſi il faut remarquer pour noſtre†

conſolation, que cette conduite de l'Eſ tion

prit du Seigneur, n'eſt pas telle en nous

en ce monde, qu'elle excluë toute imper

fection. Car nous ſommes tellement con

duits, que néantmoins nous chopons tous

en pluſieurs choſes, dit St. Jacques, car

-† avons encore dedans nous un guide

:::: fre à l'Eſprit, ſelon que dit l'Apo

ſtre, que la chair convoite contre l'Eſprit,

'&- l'Eſprit contre la chair, & celle-ci bien

ſouvent nous emporte. Mais toutefois ce

luy-là eſt conduit par l'Eſprit , non qui

jamais n'eſt pouſſé par la chair, mais qui

la combat & y reſiſte, & qui mortifie les

- V 6 faits



468 Sermon treiziéme

faits du corps par l'Eſprit, comme en a

parlé noftre Apoſtre , c'eſt à dire , qui

·s'efforce de renoncer à ſoy-meſme, & de

gagner toujours quelque choſe ſur ſes im

perfections.

En ces imperfections nous avons auſſi .

cette conſolation, que puis que l'Eſprit

de Dieu nous conduit, ſi nous chopons,

il nous relevera & ne permettra point que

nous periſſions , comme le Prophete au

Pſ. 37. dit du fidele, S'il tombe, il ne ſe

ra point dejette plus outre , car le Seigneur

luy ſouſtient la main Car l'Eſprit du Sei

gneur eſt un conducteur fidele , qui ne

nous défaudra point. Il permet bien que

quelquefois nous bronchions, afin de nous

faire ſentir & connoiſtre noſtre infirmité,

comme une mere, ou une nourrice, qui

menant ſon enfant par la main , permet

tra qu'il choppe, afin de luy faire con

noiſtre ſa foibleſſe, & ſçavoir quelle ne

ceſſité il a qu'elle le conduiſe, mais elle le

ſoutient, afin qu'il ne ſe froiſſe,# re

leve avec ſoin; ainſi en fait l'Eſprit de Dièu,

envers ceux dont il a la conduite, dont

auſſi le Prophete dit au Pſ. 51. O Dieu ne

m'oſte point ton St. Eſprit, c que l'Eſprit

franc me ſouſtienne , montrant qu'en ſa

chute le St. Eſprit le ſoutenoit. .

Et afin que cette cenduite imparfaite

de

- - - -"- - º-
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de l'Eſprit de Dieu tout-parfait, ne nous

ſcandaliſe point, comme s'il y avoit quel

que choſe de mal convenable à ſa divine

vertu, de ſouffrir dans le fidelle nulle con

tradiction de la chair, & de ſon ouvrage

nulle imperfection , pour lever entiere

ment cet achopement il faut conſiderer,

I. que. l'imperfection de cette conduite

ne peut venir du St. Eſprit tout-parfait,

mais des reſtes de nos ténébres, & de no- .

ſtre chair, qui ſe meſlent parmi ſa lumie

re. L'imperfection vient de la matiere,

ou ſujet, ſur lequel le St Eſprit travail

· le, & non de l'ouvrier, comme la fragi

lité du vaiſſeau de terre ne vient pas du

Potier, mais de la terre. | >

II.J'avoue que le St Eſprit pourroit, s'il

luy plaiſoit, déployer toute ſa vertu, telle

ment abolir la corruption de la chair,

qu'elle ne luy feroit nulle reſiſtance, &

changer la fragilité de noſtre terre en un

or très-ſolide. Mais puis qu'il ne doit ſa

glace à perſonne, autrement ce ne ſeroit

plus grace, mais une choſe deuë, pour

· quoy trouver étrange qu'il la donne par

meſure, & en petite meſure avant que de

la donner en perfection ?

III. En cela il ſuit le procedé ordinaire de

ſa ſageſſe en tous ſes ouvrages, qui eſt de

les conduire par degrez , & non tout à

V 7 coup
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coup à leur perfection , comme cela ſe

voit en la création en ſix jours : en la na

ture, où les plantes, & les animaux, &

l'homme meſme, ſont foibles & impar

faits, avant que forts & parfaits : en la

·police, où les plus grands Empires n'ont"

eſté formez que par degrez. Pourquoy

donc trouver étrange que noſtre regene

ration, qui eſt une ſeconde création,

une nouvelle nature, &unregne de Dieu,

ſe forme ainſi ?

Dieu tire ainſi peu à peu les effets de

leur cauſe, afin qu'il paroiſſe que ce ne

ſont pas eux, qui ſe ſont faits d'eux meſ

mes, mais que c'eſt Dieu qui les a faits,

& que la gloire qui luy en eſt deuë luy en

demeure. Et nommement en la grace, il

ſouffre ces imperfections pour nous ap

prendre, que ce n'eſt pas une choſe qui

nous ſoit naturelle, & qui ſoit de nos for

ces, que noſtre regeneration ; puis que

nous n'en obtenons le progrez, & la per

fection, qu'après avoir ſoupiré, après \'a-

voir demandé , & avoir combatte +55g

temps, par le ſecours de la grace, nos im

perfections.

· IV. Cela ſert I. à nous humilier : 2. à

reconnoiſtre la grande obligation que nous

avons à Dieu, de nous avoir tirez d'un

abime de corruption, dont les ſeuls re

t

ites
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ſtes ſont ſi faſchcux : 3. à mieux gouter

la grace & lagloire après les gemiſſemens,

& les combats contre nos imperfections :

4. à rehauſſer la gloire de la conduite de

l'Eſprit, qui nous conduit au bonheur, à

" la parfaite ſainteté & felicité du Ciel, à

travers tant d'abimes, comme autrefois la

gloire de Dieu parut plus à conduire Iſraël

en Canaan, à travers les abimes de la Mer

Rouge, & les horreurs du deſert, que s'il

les y avoit conduits par un chemin aifé &

llIl1.

Le chemin, ou la voye par laquelle nous

conduit cet Eſprit, eſt ce que l'Ecriture

appelle les voyes du Seigneur, &'le chemin

de ſes commeandemens.

Le flâmbeau, duquel il nous éclaire au

dehors & adreſſe, c'eſt la parole de Dieu,

Pſ. 1 19. Ta parole ſert de lampe à mon pied

&- de lumiere à mon ſentier.

Le lieu , ou le but où nous conduit

l'Eſprit de Dieu, c'eſt le Ciel, & le prix

ſugremg de noſtre vocation, ſelon que dit

l'Apoſtre Phil. 3. 7e tire vers le but, à ſça

voir au prix de la vocation ſupernelle de Dieu

en 7eſus-Chriſt. Car comme le St. Eſprit

nous eſt envoyé du Ciel en la terre, par

· Jeſus-Chriſt, auſſi de la terre il nous con

duit au Ciel, à celuy qui nous l'a envoyé,

Jeſus-Chriſt noſtre Seigneur. Il nous me
1)C
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ne par le deſert de ce monde , juſques à

ce qu'il nous ait introduits en la Canaan

celeſte, & nous ait conjoints à celuy du

quel il eſt venu.

La maniere dont l'Eſprit de Dieu nous

| conduit , n'eſt pas violente pour forcer

nos eſprits , comme nous liſons au 19.

de la Geneſe , que lors que Loth tardoit

à ſortir de Sodome, les Anges qui luy fu

rent envoyez, luy empoigncrent la main

& le mirent dehors : mais cet Eſprit fié

chit doucement nos eſprits, & incline la

volonté, ſelon qu'il eſt convenable à ſa

nature. Et quant à ce que Jeſus-Chriſt

dit Jean 7. Nul ne vient à moy, ſi mon Pe

re qut m'a envoyé ne le tire ; ce n'eſt pas à

dire que cet Eſprit force ceux qu'il con

duit, mais c'eſt pour nous montrer que

de noſtre nature, nous ne ſommes point

diſpoſez d'aller a Chriſt , de façon qu'il

faut que cet Eſprit pour nous amener à

luy, comme par une douce violence flé

chifle nos volontez, & change noſtrere

ſiſtance en conſentement, & c'eſt ce que

l'Egliſe montre au Cantique des Canti

ques, quand elle dit, tire moy, C nous

courroas après toy. ' Car elie montre qu'el

, le eſt tellement tirée, qu'elle court, c'eſt

--

à dire, que ſa volonté ayant été repurgée

de la corruption, & retirée de ſa perver

ſité »

!
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ſité, elle ſuit le Seigneur : car Dieu nous -

donne le vouloir & le parfaire, & par ſon

Eſprit il change nos cœurs de pierre en

cœurs de chair, comme il eſt dit au 36.

marque des enfans de Dieu, à ſçavoir la

conduite de l'Eſprit de Dieu.

Recueillons pour concluſion l'uſage qui Appli

nous revient de ce titre d'enfans de Dieu :"

car c'eſt un titre plein de doctrine, d'in

ſtruction & de conſolation.

I. De doctrine. Caril nous montre quel

le eſt l'excellence & la dignité du fidele.

S'il eſt contemptible en la terre, néant

moins ſa condition ſurmonte de beaucoup |

celle des plus grands du ſiecle, qui n'ont

point de part à l'alliance de Dieu. Car

ceux-ci, quelques illuſtres anceſtres qu'ils

ayent , ſont nez de la chair & du ſang.

Mais le fidele eſt né de Dieu. Ici nous

pouvons dire ce que dit St.Jacques, que le

frere qui eſt de baſſe condition, ſe glorifie en

ſa %eutege. Vous eſtes nez du Pere des

lumieres; vous eſtes enfans du Souverain,

& les freres de Jeſus-Chriſt : quelle plus

relevée condition pouvez - vous ſouhai

ter? -

II. Mais auſſi à l'oppoſite , l'excellen

ce de ce titre, nous montre la miſere de

noſtre condition naturelle, entant#
'en
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d'enfans d'ire, des ténébres, &du regne

de Satan, que Dieu nous a appellez à ſa

merveilleuſe lumiere , au regne du Fils

de ſa dilection, & au nombre de ſes en

fans. Pourtant ſi nous voulons nous eſle-.

ver par orgueil , & méconnoiſtre noſtre

premiere origine , nous ſera-t-il pas fait

le meſme reproche qu'à Jeruſalem au

16. d'Ezech. Tu es extrait du pays des Ca

nanéens, ton pere eſtoit Amorrhéen, c2- ta

mere Hethienne.

III. Par ce titre d'enfans ſont condam

nez les doutes & les craintes ſerviles de

l'Egliſe Romaine, qui veut que le fidele

ſoit incertain de ſon ſalut , & de l'amour

de Dieu : mais ſi nous ſommes enfans de

Dieu, ne ſommes-nous pas héritiers de

Dieu, & cohéritiers de Chriſt ? & revo

querons-nous en doute l'amour de noſtre

Pere celeſte ? Erreur que combat encore

l'Apoſtre par les paroles ſuivantes, diſant,

que nous n'avons pas receu l'Eſprit de ſervi

tude pour eſtre derechef en crainte zº3º
nous avons l'Eſprit d'adoption. §#ce ti

tre eſt plein de conſolation , car mainte

nant nous approchons de Dieu , comme

de noſtre Pere, & avons accès avec aſſeu

rance au trone de ſa grace. Meſme en

nos afflictions, nous levons à luy nos yeux,

non comme à un Juge ſévére, maiscom

II16
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" Hebr. 12.

me à un Pere bénin, & nous ſçavonsque

nosmaux ne ſont que chaſtimens,& épreu

Ves, & exercices de la main paternelle,

qu'il nous envoye pour noſtre profit, afin

que nous† participans de ſa ſainteté,

ous ſçavons, comme dit le

Prophete Pſ. 1o3 que de telle compaſſion

qu'un pere eſt émeu envers ſes enfans, de tel

le compaſſion eſt émeu l'Eternel envers ceux

qui le reverent, & meſme voici ſa prote

ſtation Eſaïe 49. Sion a dit, l'Eternel m'a

délaiſſée, c le Seigneur m'a oubliée. La

femme peut-elle oublier ſon enfant qu'elle al

laitte, qu'elle n'ait pitié du fils de ſon ventre ?

Or quand les femmes les auroient oubliez ,

encore ne t'oublierai-je pau, moy. Voici je t'ai

portrait ſur la paume de mes mains, dit l'E-

ternel. Aſſeurons-nous en cet amour, &

déchargez tout voſtre ſouci ſur Dieu , car il

a ſoin de vous. I. Pier. 5.7.

Celuy, ô Fidele, qui par ſa providen

ce tient toutes choſes en ſa main, eſt ce

luy que [u invoques pour Pere, & qui t'a

donné des gages de ſon adoption. Glo

rifions-nous donc contre les tribulations,

| nous aſſeurans que toutes choſes aidenten

ſemble en bien, à ceux qui aiment Dieu:

nous aſſeurans auſſi pour les neceſſitez de

la vie preſente, que Dieu ne nous aban

donnera point : car celuy qui nourrit ſes

CnnC
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ennemis, ne nourrira-t-il point ſes enfans ?

& celuy qui a ſoin des lis des champs, &

des oiſeaux du Ciel, mettroit-il en oubli

ceux qu'il a rendus participans de ſa na

ture divine ? Auſſi ditJeſus-Chriſt Matth. .

6. parlant des oiſeaux du Ciel, Voſt e Pe

re celeſte les nourrit. N'eſtes - vous pau

beaucoup plus excellens qu'eux ? Or voſtre

Pere celeſte connoiſt tout ce dont vous avez

, beſoin.

Par cette qualité d'enfans de Dieu, nous

levons les yeux au Ciel, comme vers la

maiſon de noſtre Pere, vers noſtre patrie,

noſtre héritage, noſtre poſſeſſion. Et meſ

mes les créatures de ce monde, que ſont

elles, qu'autant de plantes du jardin de

noſtre Pere ? nous en uſons en bonne con

ſcience, car nous ſçavons que nousyavons

droit d'enfans d'en uſer avec action de gra

ces. Par cette qualité la mort qui effraye

les enfans de ce ſiecle, nous eſt comme

l'entrée d'un enfant en la maiſon de ſon

Pere, après une faſcheuſe abſence & un

penible voyage en pays étranger : car ici

nous ſommes voyageurs & abſens du Sei

neur Mais auſſi que cette qualité d'en

† de Dieu, nous induiſe à ſanctification.

Car I. ſommes-nous enfans de Dieu, ſi

nous ne portons l'image de noſtre Pere

celeſte ? Dieu auroit-il engendré par ſa

pa

- - -
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parole, & par ſon Eſprit des enfans, qui

porteroient l'image du monde & du De

mon?

II. Que cette qualité nous induiſe àre

.connoiſlance , à amour, à reverence en

vers Dieu noitre Pere : de peur qu'il ne

s'addreſſe à nous, comme il fait en Eſaïe,

dilant, Vous Cieux ecoutez , c - toy terre

prejie l' oreille : car l'Eternel aparlé , diſant,

j'at nourrt des enfans, c les ai élevez, mais

ils ſe ſont re%ellez contre moy. Et Malach.

1.v. 6. Le fils honore le pere , c le ſervi

teur ſon Setgneur. Si donc je ſuis Pere, où

eſt l'honneur qui m'appartient ? & ſi je ſuis

Seigneur, où eſt la crainie de moy ?

Ill. Que cette qualité d'enfans de Dieu

diſtingue nos actions, d'avec celles des en

fans de ce monde : car les enfans du Sou

verain, & ceux qui ſont nez du Pere des

lumieres, vivront-ils comme les eſclaves

de Satan, & comme les ſerfs du peché ?

· & ne témoigneront-ils point par leur vie,

l'excellence de leur extraction, par le mé

pris des choſes viles de ce ſiecle, & des

biens de ce monde, comme indignes de

noſtre ſolicitude, & nullement compara

bles à l'héritage que nous attendons ? afin

que rien de periſſable, & de charnel ne

tienne engagées nos affections, mais que
1]OUlS
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nous les élevions au deſſus de la terre, aux

biens celeſtes & éternels.

IV. Que cette qualité nous rende ſenſibles

aux offences contre Dieu : un vrai enfant

ne peut voir offenſer ſon pere ſans émo-.

tion : Qu'elle nousrende ardens à la deffen

ce de ſa querelle, & nous rempliſſe du

zele de ſa maiſon. Mais nous ſommes

froids, ou tiedes en ce devoir, & voulons

avoir le titre d'enfans de Dieu. Nous

montrons en nos actions empreinte l'ima

ge du monde, la corruption du ſiecle; &

les marques de noſtre adoption, comme

effacées : mais les effects de la chair pa

roiſſent en nos actions. Nous avons donc

occaſion de dire comme l'enfant prodi

gue à ſon Pere, nous avons peché con

tre toy, & ne ſommes pas dignes d'eſtre

appellez tes enfans. Mais il eſt digne d'a-

voir pitié des indignes, & de pardonner

à ceux qu'il a aimez en ſon Fils bien-aimé.

Afin donc qu'en luy nous obtenions par

don, amandons.noſtre vie, & vivons au

monde comme honorez de ſon adoption,

juſques à ce que nous le voyons face à fa

ce, & ſoyons rendus ſemblables à luy.
Amen. -

SER


